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			Sébastien Japrisot

			Romancier, scénariste, réalisateur et traducteur français

			
					Né en 1931 à Marseille

					Décédé en 2003 à Vichy

					Quelques-unes de ses œuvres :	Les Mal Partis (1950), roman

	L’Été meurtrier (1977), roman

	La Passion des femmes (1986), roman




			

			Français issu de l’immigration italienne, né en 1931, Jean-Baptiste Rossi, dit Sébastien Japrisot, publie son premier roman, Les Mal Partis, à l’âge de 19 ans. Quelques années plus tard, il oriente sa production fictionnelle vers le roman policier, genre dans lequel il forgera sa renommée. Il a notamment remporté le grand prix de Littérature policière pour Piège pour Cendrillon (1963) et le Best Crime Novel pour La Dame dans l’auto avec des lunettes et un fusil (1966). L’auteur, traduit dans de nombreux pays, était également traducteur, scénariste et réalisateur. Il s’est éteint en 2003.

		


		
			Un long dimanche de fiançailles

			Une œuvre entre intrigue amoureuse et enquête policière

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Un long dimanche de fiançailles, Paris, Gallimard, « Folio », 2004, 400 p.

					1re édition : 1991

					Thématiques : Première Guerre mondiale, amour, enquête, énigmes, persévérance

			

			Paru en 1991, Un long dimanche de fiançailles est le dernier roman de Japrisot. Il plonge le lecteur à l’époque de la Grande Guerre (1914-1918) et met en scène le parcours de Mathilde, une jeune femme déterminée à retrouver la trace de Manech, son fiancé condamné à mort pour mutilation volontaire. Le roman oscille donc entre intrigue amoureuse et enquête policière.

			À sa sortie, Un long dimanche de fiançailles a reçu le prix Interallié, qui récompense habituellement des romans rédigés par des journalistes.

		


		
			Résumé

			Cinq condamnés à mort

			En janvier 1917, cinq soldats français ont été condamnés à mort par un conseil de guerre pour s’être blessés à la main afin d’échapper aux combats. Leur sentence est particulièrement cruelle : ils sont conduits en première ligne pour être jetés, les mains attachées, dans le no man’s land et ainsi livrés aux balles ennemies. Le premier, surnommé l’Eskimo, est Kleber Bouquet. Il porte des bottes subtilisées à un soldat allemand ; le second, Six-Sous, est soudeur ; le troisième, appelé Cet homme, est un homme massif et silencieux ; le quatrième, Ange Bassignano, est un jeune voyou marseillais ; le dernier est le plus jeune, Manech. Les horreurs de la guerre lui ont fait perdre la raison. Inconscient du sort qui lui est promis il sourit, pensant rentrer chez lui pour épouser la jeune fille qu’il aime depuis l’enfance, Mathilde.

			Les soldats Daniel Esperanza, Célestin Poux, Benjamin Gordes et Jean Desrochelles ont l’ordre de les conduire jusqu’à la tranchée nommée « Bingo Crépuscule » et de les lâcher dans le no man’s land. C’est à contrecœur qu’ils exécutent cette injuste mission, le samedi 6 janvier au soir. Ils tâchent cependant de « soulager » les condamnés comme ils peuvent : Esperanza récupère de chacun d’eux une dernière lettre adressée à un proche ; Célestin Poux donne un de ses gants (rouge) à Manech à qui il en manque un ; Gorde échange ses chaussures avec l’Eskimo qui portait des bottes allemandes, prise de guerre qui aurait fait de lui une cible encore plus évidente. 

			Le lendemain, avant la reprise des combats qui ont fait rage ce jour-là, les cinq hommes sont morts : seul un bonhomme de neige, œuvre de Manech, se tient debout entre les deux tranchées ennemies. Six-Sous a été abattu par un tir allemand ; Ange a fini par être tué par un des siens après avoir voulu se rendre aux Allemands ; l’Eskimo est mort sous les tirs d’un avion allemand, tout comme Manech et Cet homme… c’est du moins ce que racontent les témoins de ce dimanche sanglant à Mathilde qui, sous le coup d’un pressentiment, va chercher à en savoir plus.

			L’enquête de Mathilde

			En 1919, deux ans après qu’on lui a annoncé le décès de son fiancé « mort au combat », Mathilde est contactée par Daniel Esperanza, qui faisait partie de l’escorte des cinq condamnés. Celui-ci est rongé par le souvenir du samedi soir lors duquel il a abandonné Manech et ses compagnons d’infortune à une mort certaine et souhaite soulager sa conscience en contactant les destinataires des ultimes lettres des condamnés, dont il a gardé une copie.

			À l’issue de cet entretien, Mathilde est déterminée à faire la lumière sur les évènements qui entourent la disparition de Manech et elle nourrit l’espoir que son fiancé soit toujours en vie. Elle se lance alors dans une enquête qui durera plus de sept ans pour retrouver sa trace.

			Esperanza lui a livré son récit des évènements, mais aussi les copies des lettres des condamnés et une photo d’eux, en route pour Bingo Crépuscule. Ces premiers éléments serviront de base à la jeune femme pour son investigation. Avant de se rendre chez chacun des destinataires des missives, elle contacte Pierre-Marie Rouvière, un ami haut placé de son père, pour vérifier les dires d’Esperanza. Après des recherches, celui-ci l’informe que l’administration nie catégoriquement les faits. Les cinq hommes sont morts au combat, ordre n’a jamais été donné de les jeter dans le no man’s land… un document officiel le prouve : un acte de grâce signé de Poincaré. Mathilde n’abandonne pas son enquête pour autant, suivant son instinct et sentant Esperanza sincère, d’autant qu’elle reconnait Manech sur la photo confiée par le soldat et qu’elle a bien reçu la dernière lettre de son fiancé, dont il lui a remis la copie. On apprendra pas la suite que les cinq condamnés avaient bien été graciés, mais que l’acte n’est jamais parvenu jusqu’à eux.

			Elle contacte ensuite les destinataires des lettres qu’elle a en sa possession (du moins ceux qu’elle retrouvera, car Tina, l’amante d’Ange, et l’épouse de Cet homme sont introuvables, malgré de nombreuses investigations). Le premier à qui elle s’adresse est Petit Louis, l’ami de l’Eskimo. Celui-ci lui indique le nom de l’amante du condamné, Véronique Passavant, qu’elle rencontrera un peu plus tard. Véronique informe à son tour Mathilde qu’elle a reçu l’étrange visite de Tina Lombardi, l’ex-compagne d’Ange, venue lui demander si elle avait eu des nouvelles de l’Eskimo. Apparemment Tina enquête elle aussi et semble penser que son amant a survécu au no man’s land : elle aurait appris que deux des cinq condamnés, l’un portant des bottes allemandes, l’autre étant plus jeune, avaient été embarqués dans une ambulance le lundi 8 janvier. 

			Mathilde passe également des annonces dans de nombreux journaux, demandant tout renseignement sur les journées du 6 au 8 janvier 1917 à Bingo Crépuscule, sur les cinq condamnés, sur Célestin Poux et sur Benjamin Gordes. Elle recevra de nombreux témoignages qui l’aideront à reconstituer les faits. C’est par ce biais qu’elle prendra contact notamment avec un détective privé, Germain Pire, ayant travaillé pour la veuve de Benjamin Gordes. Celui-ci l’informe que Benjamin Gordes est mort dans les combats du dimanche 7 janvier, aperçu pour la dernière fois sur un brancard, chaussé de bottes allemandes. Il avait ramené avec lui un jeune soldat blessé qu’il avait secouru : Jean Desrochelles. Germain Pire aidera, quelques années plus tard, Mathilde à retrouver Célestin Poux, l’homme qui avait donné son gant à Manech. Celui-ci comblera le récit des évènements du dimanche et des terribles combats qui ont eu lieu ce jour-là. D’après lui, les deux survivants que Tina Lombardi prend pour l’Eskimo et Ange (l’homme chaussé de bottes allemandes et l’autre soldat, plus jeune), étaient en fait Benjamin Gordes et Jean Desrochelles. Et de fait, on sait que Benjamin Gordes avait échangé ses bottes avec l’Eskimo pour lui donner une maigre chance de survie dans le no man’s land. 

			Après des années d’enquête, Mathilde reçoit de nouveau des nouvelles de Pierre-Marie Rouvière qui l’informe qu’on a retrouvé les tombes des cinq condamnés : elles ont été creusées par des soldats canadiens qui leur ont offert une sépulture après avoir trouvé leur corps. Les noms ont été mis sur les tombes d’après les matricules trouvés sur les dépouilles.

			Suite à cette découverte, Mathilde aurait arrêté là son enquête, si les derniers éléments n’étaient pas parvenus jusqu’à elle. Elle reçoit d’abord une lettre de Tina Lombardi qui a mené une véritable vendetta contre « ceux qui ont assassiné [s]on Nino » (p. 306). Elle a ainsi assassiné les responsables de sa condamnation et de sa mort. Arrêtée et condamnée à la guillotine, elle écrit à Mathilde à la veille de son exécution. Elle lui apprend que le survivant qu’elle avait pris pour Ange, celui qui avait été sauvé par le soldat aux bottes allemandes, portait un gant rouge. Par ailleurs, Mathilde, en visite sur les lieux de Bingo Crépuscule, apprend par le propriétaire du champ que celui-ci comporte les ruines d’une ancienne chapelle. Comprenant ce qui s’est réellement passé ce dimanche 7 janvier, elle se repenche sur la dernière lettre que Cet homme avait écrite à sa femme et qui lui avait paru « incongrue » à l’époque. C’est ainsi qu’elle décode enfin la lettre de Benoît Notre-Dame et comprend qu’il donnait rendez-vous à son épouse dans un village reculé. Elle s’y rend, le rencontre, et son témoignage achève de combler les trous du récit.

			Ce qui s’est passé dans le no man’s land… et la suite

			Le dimanche 7 janvier, Cet homme est blessé mais toujours vivant, réfugié sous terre, dans les ruines cachées d’une ancienne chapelle. Alors que les combats ont repris au-dessus de lui et se sont déplacés (les Français ont repris un peu de terrain aux Allemands), il entend les voix de Benjamin Gordes (qui porte les bottes allemandes échangées avec l’Eskimo la veille) et de Jean Desrochelles qui rentrent à la base. Ceux-ci sont alors touchés par une explosion et meurent. Pour se donner une chance d’échapper à la cour martiale, Cet homme échange ses affaires avec celles de Gordes, y compris les bottes allemandes, et sort de sa cachette pour rejoindre les tranchées françaises. En chemin, il passe devant le bonhomme de neige de Manech et s’aperçoit que le jeune homme est toujours en vie. Il entreprend alors de le sauver et d’échanger son matricule avec celui de Jean Desrochelles (il n’a pas l’énergie d’échanger leurs vêtements, d’où le fait que Manech ait conservé le gant rouge une fois à l’infirmerie où il a été vu pour la dernière fois). Une fois arrivé dans le camp français, les deux hommes sont pris en charge par les médecins et se perdent de vue. Cet homme rejoint sa femme et poursuit sa vie sous une fausse identité.

			Manech, lui, est amnésique. Il ne sait plus qui il est et, étant pris pour Jean Desrochelles, est renvoyé chez la mère de celui-ci. Éplorée et sous le coup de la perte de son fils, celle-ci fera passer Manech pour Jean, empêchant Mathilde de retrouver son fiancé.

			Le lundi 8 janvier, des soldats canadiens trouvent les corps de cinq Français. L’un d’eux tient à ce qu’ils aient une sépulture et se base sur les plaques des hommes pour noter leur nom. Cet homme ayant revêtu les corps de Gordes et de Desrochelles de son matricule et de celui de Manech, on leur attribue une tombe à tous les deux, bien qu’ils aient survécu.

			Les retrouvailles de Mathilde et Manech

			À la fin du roman, Mathilde, comprenant que Manech a pris malgré lui l’identité de Jean Desrochelles, apprend que le jeune soldat a été évacué du front et soigné dans plusieurs hôpitaux avant de retourner chez sa mère. Avec l’aide de Germain Pire, après sept ans de séparation, elle retrouve son fiancé. En la découvrant, celui-ci lui demande, comme lors de leur première rencontre, alors qu’ils étaient enfants : « Tu peux pas marcher ? »
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